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LE BAL EST COMMENCE.
Lx, PoviŽ.ýcE. M J'LVo1v :cîzro, je ne puis plus~ daînser av c v ous. Vous mie faites toujours d1aniser

îls laiss(lrel(us t>i'u m sr. t-op foril. M. cIî;îpltenm. -votre lirais. iloîsplaît.

itOtl.nrom u0111 n il radis; mat C.euile ner- t aiii, do maîl pour aliner la présen tn er on nie monnami î
est touto inquiète et moi je ve. treliime bnîivive. C'est vraiment Oht 1 humnanité! te voilà bien

QU lo oi ±':indo Saint-L PIeu t liii fit dippa- i nO ltautli toI n' pl us lever les Quelqu'u n peut nousq servir-,
-inresoi ta iaeci e -cil\e j ss1 c si ir moi Io rc- nous te nitrois dle toutes lesair qua-i.

[ ~ ~ ~ ~ Lr z A TA L poLé gcu il 'arroso eil- gantl touit rempili (le reproches de0 lites il devient inutile, nous
ITPEIZcl A AC su.iteiLo(,11 <l'uoptit doigt dIo vin gu"- %1 ie liriît1t. rnaký qu'*y puis-je. e'peu .tn- t le p)ouss3-onr3

- ilrouix, et fi*t claquer rt ltnie elle m'a itr (Io titi ramnener uit 'lehlor-s Etenille coniedie qi s
cul clgitiles yx<l tôdicniedgroul brejel'ai ue depuis le premier étchelont

lie chier) paisS. on1 le eouep (litu e la ll)au.ýoî lýait, qu'elle s'vil io enlie à la coa- J11.,qiiauî dlernier du Vechellu se-
silt*son eOisi) t COuilo J. lui -C'est exquis ! lilî-nrmure-I-il. sito Aut:îtat:ii lie e peux pas ci: 0 .
aui lirmdigité dlit àic* iC(boiu, il Mais piersonllne lt% rtiti .l îecciiiiiolit dine a e s:îînh-Plî:urt Chacuin fait d.q ellforts pour re-
daîtiîo 0o iai ru (t (OI 'î10ii)n t'îtl nidc ýs~t ti6 I hi-si, ut eha. (le W'cii aller I. 'V À présent ui îredrsagiLet Comme le
'joit rctri, laui-i le calmoi. elliii Coil)pu< juirt K':u.S(ner. q1U. ie g11,111, Jo le trouive deux fos o>uret excllîilt, qule le., vins

* Žou' etaon le poft-i-ec, IOi:%1. bontîlus tbieni treizo. Oues pi coitiiu, ses miainu file fit il n c*-Qenix ot vitl*iCz, Ou ai-rive

dan 3udtil'arrivo tolti i liîiliiittîèsîîesiiu aslelt evae , iag e érlider peil à J'oit.
paQs Pnlit. oit sonne C'- e1- laî I>amillu,(1 < lemt (Jcile. 'Je licne e i tîiifru, il boit commeii Il ni'v a queM Mo M irallit dont

Non), l'stinoi Iepn<cho: VoiH dle e:dnio que lat tanito sourde, Iii h-.'il t pi ,qu 4C que( le iae -e tv assui b'i ;elle
fit:iit le compo a...... .41ionisi et Saint-l'1 tri, qui ýse bourreL' do (Ili q'ilii htinll qui aelt cedene nloînt regarder s.lilit-

tîciz.e, vienîdraîi quape<diiuor*l:.-L "Ci vwsdoeî' il( . 's pci 10 dilZi- do geelis qu'il île coiiiti t'liai-(, c-et livoinie qui, uion Coni
.Atiistasio. '' mible, Col. Iloiunîme n'a pasi rniig6l Is ça Ct ce 0 etieut être q111'1 lein Ct detro le tr~eizièmîe, a1 encGre

mei Miralilt dlevinut blanche depulis Iuili t joirs. pique-assiette. cumnîîît ai-je pui &î'asè îlà patte (Io Bjhotî ; mlais
comme un drap, et sgon nl'ni C'était pas la peine de nie don-l invité ce gre:ssizriiesz .ig et la lan->aine lfait at-tention qu'il



une chos, emplir son asette etla vider: je l'ai amené pourdîne,-
il s'en acquitte; il nie parle tnu
commandant que pour tendre son1
verre, il se retourneo ensuite vers
la tante Boui-et 1 la salueo et avîîle.

Celle-ci est persbuadée,, qui Sainlit-
Phart est le Pi-étendu ; je l'entendsi
qui dit à la cousine de provinîceo

-Je croyaisi plus jeune, on m'a-
vait dit qu'il était beau garçon, je
le trouve laid. Enfin, s'il pilait à
Cécile, c'est tout ce qu'il faut.

-Vous vous trompez, reprend
la dame aux lèvres minices, le fu-
tur est celui qui est pi èe do Ceuile;
lie ta-ouvez vous par, que c'est iii-
convenant de los avoir placés l'en
i& c-ôté do l'autre ? La mèr-e oublie
trop qu'un mnriage projeté it'oet
pas toujoure accomapli.

-Oui 1 oui !vous avez raison,
répond lit sourde qui vent faire
croire qu'elle a entendu moi je
préfère le riz-de-veau parce que
je ni'ai plus de dents.

La cousine se tour-ne dii côté dc
son voitiin de droite, le frère de

M.Mii-ault.
-N'te,-vous pas de mon avis.

monsieur ?
-Noît, m-adame; ai ces deux

jeunes gens sont à côté l'un de
J'autre, c'est pat-ce que la cousine
Anasîtasie, qui devait les séparer,
ni' et pas venule, et pour MIL part
je n'y vois aucun mal, loi-s même
qlue le mar-inge ne sie ferait pas.

La femame du notaire de pro-
vince me lance un r-egard nié
chialit; deciderlnenti li re lui plaisi
pas, cl[, mie pr-oduait le môme
offut.

Peut-ôt-e avait-elle rêvé faire
épouiser ima Ceeuec par sou bentié
do fils4.

Enflin nous approchons du dos-
st-rt: j'en suis bien aise; encor-e
ii quart d'heure, et Saint-Plai-t
s'echappeî-n, Coimmne il dit.

Ce qu'il a absorbé est effrayan t,
aussi est-il devenu très commîti-
nientif'; chacun cause avec suoi
voisin ou sa voisinae, mua OCe
est auprès do moi, nion bras fr-ôle
le sien . oiiae je serais houreux
si je n'étais pas si preocelipe, m'a-
t-0ii assez gâté Ila fSOirco i Mon
attention est attiree, par- la voix
dui comamanadan t répondant àî
Saiint Phart.

-Mais, saîcreblon I monsieur 1 je
vous disi que je n'en ai pas, j'ai un
les pieds labotirés par Utn boulet I

-Lit moi, je vous soutiens que
V'ous on avez, reprend avec velié-
monce, le pe t it homme, j'en ai de-
couver-t chez1 dus genas qui ne
voulient pas y croire, et de per-
forants encre; on par-lait de cou-
per le pied, Monsieur-, Je suis venu
mit ta-eusseo eu matin, j'ai opéré,
j'ai extirpé le delinquant, je l'ai
l'at voir- aux populations éton-
ziées, qui m'eut illico proclamà
le grand, 'aie l'incomparable
Saint-at Si je l'avais voulu,
je serais décoré de plusieurs
ordres, ayant tenu entre mes
mains une quantité de pieds,
uppal tenant à des têtes couron-

uees; mais je veux mort indepen-
dance I gardez, gardez vos hon-
nleurs et vos rubans, et sachez que
tous les pieds sont égaux devant
moi! Ah l mais I voilà comme je
sais, je n'ai qu'une manière de

f in ven1iS dpýl ue vous on

LsE VRAI1 CANARD

a vez, la damo sourde on a, toute
lhonnorable société qui m'envi-

ronne en possède; aussi permet.
tez, gens aimables qui m'avez si
bien traité, quo je porte un toast 1

Saint-Phurt bu lève, réclame le
silence, s'essuie les yeux, et d'une
voix émue:

-Famille respectable qui fat
pour moi si h,spitalièreo, jo n'on-
blirai jamais les deux heures que
je vienS du passer dans votre sein;
mon dévouement vous est acquis;
do joursz, de nuit vout; pouvez ap-
peler Sain t-Phart, il sera touiourst
prêt à voua bouflager. voici mes
cartes, Vous y trouvrez mon
adresse, et maintenanît je bois à la
destruction du vos Cors ! Il vide
sorit verre d'un trait. Adieu,
chers ct nouveaux amis, je vous

(La suite ait p
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L'abonnement pour un an est de 50
centins pay~able d'avaance, pour 6 mois
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Le Vrai Canard se vent[ 8 centins la
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(Dcpêdaes spéciales.)

Québec 29 avril 1881.

Le lioutenant gouver-neur- a ou-
voit le parlemeont cet apra-s-tidi
avec soit agr-ès or-dinaaia-e.

Il s'est roîîdu haîbille sut- soit
trente six dans là salle des vieil-
laids mnalfaisaanîte et l'hîaissicr de
la ver-ge neit-e atyannt invité les
membres de l'a.4sseibléo legisla-
tive à comparaître devant lui il ne
lui a pas put du pronolicet lu dis-
coin-s suivant du tr-ône:

Vieilles t êtes sèces et elspic (le
coglitsîrj>s.

Il y a ulne benne escousso que jeý
ne vous ai pas reucontr-ée et ça Ie
fait beaucoup de plaisir- de vous§
voit- assemblés iui aujour-d'haui. la
derniers session nî'a pas été trait-e
nmais celle-ci promet d'êtr-e plus
crctitlla-n te.

Mon gouvernement se propose
de législatet- do manière à asseure-
pour l'auvenir la pro!eperite de ce
beau Pays.

Une miesure vous ser!a pî-ébentéŽ
pour régler la nmanière dent bu,
feront le élections des députes
afin d'empêcher les électeurs de
confier leurs mandats à des hom-
mes imbus do principes revola-
tionnaîres, et hostiles u bel ordre
qui règne aujourd'hui dans les

afiedola province.
Mlon administration a décidià.

dans sa sagesase de se défaire du
chemin de fer du Nord dont l'ex-

Ploitatîon est ruineuse pour le
palys et de le louer à un sayndicat
composé exclusivement d'hennêô-

'lts gens comme ceux qui formenta
l'entourage de mon premier mi-
nis? re.

Vous donnerez 'ue attention
toute spéciale it un projet de loi8
qui vous sera Présenté à 1'offt
du faire payer aux municipalités
les sommes -qu'elles ont empi-un-
téos en [855 et su -1857, Mon
!ouvernemenît lieu un 80oIa tout
particn lier d'i nsée-)r dans le bill
des dispositions avantageruses8 pour
la villueoQuM.aeu qui n'a jamais
manilýsté le désir (le payer ce
qlu'elle doit au niouverniement. En
rovanicheO Mon treal paiera jusqu'au
dernier sou.

il sorti aussi soumis a votre
conîsideratinil des projets do loi ail,
sujet du chemin ci e ar de Quebec
atu l'tc St. Jean et de ,clui des
Basses Laturentide. car- il faut de
toute nécessité qu'une do con
routes aboutise d'une munière
ou d'une autre.

Pendant cette session vous a--
rez à déliberer sur- la taxe directe
qu'il faudra imposer sur, le peuple
de ]l manière la moins verticale

Es,ýpèoes &e coquestirois.
Les estimes de l'aimuée vous se

rotit soumis et vous serez appelési
à voter les sub'sides nàecesýaires
pour mon gouvernement et ses
amis. J'espère que v'>us ne vous
montrerez pats trop 1niai à mia in et
que vvus enverriz fort sans vous
soucier- de la maiprei dont vous
vous y prenîdrez pour avoir le
fonds.

VuAills têtes s&cltcs et coquecsiolas.
Je vais vous laie3Iur a vos impor-

tante travaux avec l'vepoir que le
iel, vous ecinirera dallîs votre le-
gislatioîî et que vous; foiez tout
pour rendre le peupale meilleur.*

Le parlemnt s'est tajouruné àL
lundi.

LE SYSTENIE DES PASSES.

Sur- le chemin de f ýr du Noi-d
beatucoup', tropf de pausses, sont don- a
nes a des goir-i qui n'y ont aucun
titre. Il et tpsque M. SCieeal
mette lin à cet :Lbus.

Lu *Vrai (Jcotaurd a consulté un
theologiont de cette ville par-faite-
nment inadépenîdanit en politique.

li nous aL dit qlue le système des;
passes est formieliennont déendtu
par les Eci-ituree. Voici les textes
qu'il cite à l'appui de son opi-:
niion

Rlois4 1. 20. 35. Tu Paieras. Rois
Il. 4. 7. S. kiarauol il. 1. 5. 7 Allez
et payez.

Ecclesiaste 5. 4. Ne négligez
pas de payer.

Exode 21, 18. Il paiera.
Exode 21i 36. Il paiera assure-

mon t.
Nombres 20. 18. Tu ne paseras

pas.
Ajoutons à' ces Citations le 3ème

verset du premier chapitre de
Jouas où l'on voit qu'il n'était pas
plus difficile d'avoir dots Passes
qu'aujourd'hui. -'Il Paya le prix
(le sou passage et S'enualla.

1-A part ces precfýptesI pour les

voyageurs nous tro -Irens dans la.
bible des instructions très-siévères
pour les gerants de chemins de

J uges 8. 28. N e permettez point
àuni homme dje passer.

Nahum. 1 15. Les méchants ne
passeront plns.

lsaie 34. 10 Nul homme ne pas-
icia.

Mathieu 24. 34. Mare -13. 20.
Cettoe -nea-atiotî lie passera pas.

LIt tea-miiions par ses paroles du
pa-opliète Jea-emie. " Quoi qu'ils
huarlenit, ils lie Iaîssetent point.

CORRESPON DANCES.

Mon cher Vra~i Cemaad,
L'hiôte-l Richeulieu marche de

progrès.- ci pýogrëî. [iesaméeliora-
tie,,s et les aiuamdsennss'Y
succèleu t avec u ne ri<piditeé verti-
gi neuse.

L'ttcca parement du pâté de
maisons cont pi-is cuti-e la Place
Jacque-Cai-tier et la i-ne St. Vin-
cenit, qu'on traitait rnaguèr-e d'uto-
pie, Pourr-ait bien un j .our se a-eali-
ser.

Isidore est un homme pratique
qrîi tonanait le fort et le fauible de
1 huinanite. Il etudie sou publie
et se l'accapare.

L'ameoublement est riche ct
Commode, le personnel poli et
nombreux, la nourriture et lets
boissons de prmiier choix.

Enun mot, Isido-o a mis la
main sur la clef du succès, mais
il semble avoir poché pua- nai côte.
Qu'il 8101u8 peuîett) dle lui douier
uit Ion6eil.

Aux repas le seirvice des tables
se Ilut avec une lenteu- désespe-
Ii-att, Pour ceux qlui ont anti-e
chose at fait-e que d'adnmir-er les
jeune.; beaute qui déses-vciit le
cien ts.

Pouri la clientèle d'un hôtel
commercial il est préferable d'a-
voit- dos lIlles qui savent servir que
de belles filles.

Ibidore semble trop tenir aux
belles filles saris i'occto- de louts
autres qualites. Et les belles fille
(te letir côte, s'imagiiîcnt aveu rai-
son (lue leir beauté n'aL pae ëtà
em1(aaee eXCelasi veilen t pour set-
vî r ou enlever- le potage), s'occîa-
ponit ià faire dIe l'oeil aux sîuells, au
grand detr-iînunt dos autres quo
'or; cr-ampes eta-cignent.

E outu mon Isido-o, quand je
vas4 diiîei- chez' toi C'est peu- mari-
geî- et une belle Lille nl'emplit pas
le Ventre d'tit htomme; au cou-
t-aire.

Que la fille qui Me sert soit
belle,' je n'y ai pas l'objection,
Mais Qlu'elle me ser-ve, morbleu,.
si nion tIi penn-as mon tren te sous
au incia, une fois par semaine,

Tout à toi.
Un affam4.

NVote (le let rédctiîon. - Notre-
corresponant cet u Gargantua
aux entrailles immenses, mais qui
n'a ni Yeux nai oreilles. Il a pro.
bublement fait quelques avanaes
auxquelles on n'a pas rependu, et
il méritait baien pour sa punition
do ne pas avoir de dessert. Le
Vrai Canard qui est un beau grar-
çon, très pc'i "t. très convenable

cLnala 3oeièté des3 demoiselles.



d'hôtel, a toujours mangé à salfaim et n'a qu'à se louer de il
conduite deti mymphies d'Isidore
à son égard.

Mon cher Vrai Canard, - ~ ~ 9
Cmeje t'écria juste au mo11-

ment où le retour de lu belle isai-
sion va r'everdir les pe'ouses de
mon jardin, où la brime tiède du
printemps N'a r'épandre partout le
parf um délicat de mues fleurs. tu
t'imagines peut-être (lue Je vienst
bouhaiter la bienvenueo aux hiabi-
tués, que cette époque do l'année . '\-Ž:/
ramène 6ou,3 mes fraie oibî'ages.
Détrompe toi.., je viens pleurer

Tout etit soleil ci gaiete dans laF
nature, mais mon coeur est en!
deuil. J'avais Cspéré, insiouciante -

et coqunette, reprendre mes joyeux
ébatsi dans 'je beau bassini remis à
neuf et attirer leis regards pas- L'EMBARRAS DU MOMENT.
bionnés de nies ancicndî admira-
teurs. Hlélas ! cher Vrai (Jairr, Ci-iA PIEAi-T.U le vois bien, mon cher Senécal, c'est impossible
le sourire à fui mon bec, mon aile .de nous tenir comme (;a plus longtemps. Il faut chang-et' notre i.
droite s'est déssechéc, et bien que > jeu.

le brise de Moutréal ne m'ait pas ment, veulent faire cesser mon dnns notre branche j'en conina.-,
encore Jhit lâcher l'eau, comme utilité, m'titi qui attireraient sur comme X... au butreau le poýte qui
dit Gralipeau, je buis noyee... dans notîc ville lesi vengeances que le travaill pour l'assui'ance J'ts.
les larmes, ciel réiervo aux p>euples libidi- Z... à lat Douance omtmerce- sus-

Mtais tu as sans doute hâite de neux. lIgw montres ci, vend des maisoris
connaitre, l'objet de ia douleur. A toi pour la vie, il l'ait du domîmage aîux age uet.
Eh bien 1 écoute et bi tu n'es pas La cane du Ja-d iii Vi-Cir' d'immeubles. V'autIres qui sontt
un corrompu et un debauché, tu b meesagers la11: posec et collectent
t'indigneras avec moi, pour lu p ,ublic. Si les -,crs ne

Tout pi-ès de mon domaine, a Nid. Edit. voyaienit pa taint. d':i :tui
quelques pas dlu jardin Vigeor, on a Oui nosadrnLaCn uvruîetlsîiu~îeJies-

0otr lai n-ide saisonn d'hve Can d 'ai lit011p1s lesî 'l 8
étnalireu lie u de saisn' dietI jar'din Viger et tontes le; autreb aetpisai sulujlies. Si vouts

étabir n leu e paitir es in (!lies verltîeoubos qui voudr'ont voulez f:iî'e îîîî article cri eu bn-
al me faire une rude concurr-ence- tr*îvaiilcî' à flir dipri ce vous obligerez pluesieurs de vos
Là comme chez moi, il y aura des b ..... ougo atristoctratique qui lecteurs.
bassins, des lleut-.s blanches etIde.,Iiouote notr'e plus beau qua r- us LrC.TEtit.
rou 'ges, des lenit ns jettnes et je-, tiet c:în:tdieni. Nous pr'otesteront,,
lies, et de plus-v'oil ce qui fera Colèti e l'idIie ta:Utugiîuu de ceux Moil cIter Vriai C.-î,îao?
muon ùtertîcl désiavrunt:tgeo- ce lieun

1tosèdc'a 'att-ai d iiivstrel ui ont iiii îîlé de faitre du qîr:urt. ci irnelmîs vou., ti-ouivercr. ltre
psèea].ttrece itivra re que receit'l.,iîîoiic u1c-s:tii î hmnd -Q .Otdre élusdesz uieai ti n

raue étus. , %.Cx ot, e~ I 1.II. tcic1nett& O. et (lui "-i pulédati* votre
Tu cttutes etrnscr d'auare, de 8ier 11C3 Llidmi li -iiin excel et ti urnal p ouriria it êttrc111(,Itcluio ete Ui ci 'a rnelasà t oi le ti'a lportes ces g.i ilîttl-es.saite peur V')S lcteLurs.mais prtend pattienîce, il ne setra huttes doucesd, qu'i.-, lu-§ chtassenît, -pas le seul,. Il -rirlt bienitôt suivi mrsbejnais pas danrs notre X....f

de celui dles ceittaittes d'épîouses bout. Lat rire St. Puitis; oet unîen c _i . D I'jelir
déla.iss:ées qui truîruera-ienît 'eitt fl'is droi t fitshltiarble, Ct foit itéte, lions liini'o 2t tit
mîieux voit' leurs ii-i, darîs les iiio21ntr
cluîbs autr-cf'is si :îblt'irrs, qtue -je tlai .seteoirs pas lit debaîîelîe 3' daîrue tvite,
les vci* danus ce pradis de Malto- lant er ýtuito Cyx.e No ryipale
mnet, vers lequel, teus les soirs', je tixe sbiî u55îauli les: t3er1)tllde
les vertai be diriger oit jetanit Ur to10 eSpeces 1) i ont ls' -L,.Xd Oit lit ce qui sutdans la Jii

readddi'exsrl jardint teirve-de mnardi soit' le 26 Cour'ant,C-guD 0eagtu sut'luner, marsli [tous l.roîioi-4 paiti t mr ae
Vigr. leut IUVperti liottîtête de îîotî-C ta',pemière Colonnie:

Tu sais done qu'il nt'y a pas que Populationt que le ricatidale pour- de , Oiaiurait tlècouvcu't un cas
le dépit, et lat jiIltiC qui meC r-i adeid-c tl vi u tichinle dans la poisoit, il U'iîîcî-
l'«aibuet pleutrer. bauto du Vrai Cani,-d ne btit nati

et les al é oudeaigée, l mrepa ts, lieus liaroii8 Atpuià ilitut0rt- Cla se patsse do commentair'es.etlt p-e dl té,l rpi- te lerus lorcet-ons8 à agir ceux à *tatioi lao ilùtt'u quar'tier' e0ompte- qui a ete confie lat gaî'doC do itotre C'éaiuen Angleterre, il y a une
tais, voilat ce qui me rend trrste ville. Si ce moncyi etait iinstil- trentaine d'année ;une belle lady
ju u atr otique Cnr sauit, nions ri avona un auti-e il tr'aversait le Straînd dans un cou-

autrc'es moiq'nîaadlotî'e dispoesition et donît l'ffca très b-8 et très élégarnt. Sur-pratique, tu sauras apprécier, cetcite ne dora miseu ou doute piar vient un énibarras qui ut-rête la
du e onn j aii les joissanes pesnt.voiture ......... Lady et belle, elle

de~~~ ~ ~ moiadn c jusact 'était is habitude à attendre;
qu'il renfetrme , et lit on oneul dauns son impatieuce, elle met sa
chargera dos pr-ix fous, on impo- toserI edacteur, -jolie figure hors de lat portière
sera toutes bottes de fatigues aux Il y a quelque temps je voyais pour dir'e à son cocher d'avancer.
grolus, et malgré tout je berai dé- sur ties jttr'uuux qu'il Y alvait A ce moment, passait juste à la
lniè.sée. Ah 1 mon chou- Vrai Ou' trop de mounde qui voulait avoir haute-ur de sa figure, un robuste
naord , toi dont la constance m'est des places au gouvernemen t. Vous charbonnier qui sec trouve fre à
grarantie prt ta modeste fortuine devîju(z bien ecriro que di le gea- face1 et preosque front à fr'ont avec
et des goûts économiques, tu ne vernemetit ne donnauit pas tant elle. que fait-il dans soit admira-
m'abandonneras pau. Tu m'aebib- d'avauttagoB à ses eniployes il It'y 1tien ? .11 saisit à deux mains ce
terae dans lit crrmpagne que je aurait prs tarit de dermandes. Unlchnrnriant visai-eo, et il yapplique
veux entr-eprendr'e contreces ri- i ndivridu gatgne $1,000 et il a lea un baisier de cIâarbonnier I trureur
jales odi(eos, cli 5 non sauile- temps de speeuiler et nous mêmel des domestiques 1 Unr

passait on arrête notre charbon-
nier; on le conduit, je me trompe,
la duchesse le conduit elle-même
chez l'alderman. Elle veut une
vengeance éclatante. C'est la
violation de la loi la plus sacrée
de l'Angletarro de la loi de l'ha
beas corpus. Rien que la mort n'e:
tait capable de punir un tel fov
fait 1

1- h 1 que m'importe, s'cia.
tout à coup le charbonnier avec
enthousiasmne, ton Les les pli nii tions
de lat terre, j'ai embrassé la plus
bel le femme des trois royaume. 1"

A ce mot, la colère de la belle-
lady tombe comme par enckantei-
aiîent, elle n'ezýt plIu4 irritée, elle
e.t embarrasôe, et finit par dire,
en balbutijant ri I'u'Iernian : Laîis-
sez le rtailoi', ce p>auvr*e homme! i:ý
e.-t fou

Lai ueê'e se Jnîmse daîns une >oi.-
i'éu AlJos-ti a lat <'hoîniirc un
iîvîtp, PLoufle Uni b:îillemneîî.

- Vous vous ennuyez, \loir-
sieur 1 demander un voi.ýin.

-Oui. Nloriicîr, et voa.,
- di,<e même.

lossi ili(ilSt nlos <'.r1io-
-Je ne peux 1):.1,, moi0, je su ist

le maitî'e du la ma:i-oit.

L: 1p)rei ri iè- e c.' pî! iceu ionr 'l d -r
nier relui-ý trou., il ê'îute oiie.ý pai-
Mielle EîrieP.1 îiir 'lu) M'oîîréal
<liii a ulJ'eii o cli,îen,î .d
six moi.

PIÉBUS No. 3

Ex pli cation du i decruniet' IZ"bu-

Il faut voter contre la j-mrtîi
de eîr','tc

VTeuleznVolu avoir uin beau elîlap:u?
Vous plait il d'avoir de îuraguitîques-
pliumes, fleurs, r'ubanis, dentelles, enfin
désirez.vous ètre coiffé à la mode e
Ne manquez pas de vous rendre chez
GRAVEL1 & TIIIBAULT, là, vous
trou.verez tout ce dont veous aurez be-
sori. Rappelez-vous que la coiffure est
le comîplémntn de la toilette d'une
dame,, et qu'elle n'est réellement bien
coiffée qu'autaut que son chapeau a.
cette tournure, cette forme, cette élé5-
gaince que savent si bien leur donner-
las riodistcs de chez Gravel et Thi-
bault 587 rue Ste CJatheriue.

N. B-ielle Duclos Chargée de lat.
diiectiou du département des modes,
aidée de Melle Dubé et de plusieurz -
autres modistes recevront avec em.-
pressement et politesse les dames qui
voudront bien leur confier leur Lchaý
peau.

Il nous fait plaisir aussi d'abtire
l'attention des messieurs sur -uotrr'
parrtemnt de Tweed dent les qua-c,
lités et les bai prix défient, toute con,%
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LISEZ ! LISEZ !! D E 1E NA C CI N T. 18GÂ.ERtt Sr-LAURFN'r. - No.
J,. . De: 1ONANO rue St. Lftirent. Dans cet gale-

Alin de pouvoir veudrc nos mii- :IlARcUND'TA 1 AEtR. rie populaire oit l'on n'emploie
eimimidics mîcileu. nîtm'lm6 V .que des airtis.tes de première classe.

nos,, concurrntnus les avons ini-O cepor vir u anfqu AIIT pbor 8de I d<oune-.
pots(ePrs salvanît ainsi, les AfIédeiu l/étiwzriiic établý'Ssement a NO- 119 "tcDsportraits.cartea pour $1. il

proit de mrcand cl ros e ls > ponnim' 'inorerle ubicNotre- Dai-ne, Il tiendra toit- dlouzainei. Ces pogrhi ontproit es machand. i i gr15< os, et. dc - qu ' neu d*lfrlii l '<'er pli jours eil mains uin mîsortinlent retotmiclîc.s, et finies artistique.dame qu:i srone'EtI asszIbones leîtot le I'il cntine à,xre la ýonsider:tblc de tweeds écsas met àX la itsa (tio ducint:mi eamde por n trou son (len ilélel VI"t ufllair et qu'il dcii-c'.ande. -"-'m seto ducet
iliilllie. l ovi tl- terit nI ous< li'a'nii.4etcnaies dans les quli auira une éprouve avant diiaemnlescau >esmî s'tiili b oiem l , aomîler x pi us beaimx p-dtrotis. Il donnera recevoir sa commlando, d

î>î*ix <pie l et. aux ::tmmte 'tonjouri comme pair le passé unei II. Li% RI N.P11\ que lein. i ç. de î'har'/ruînismc stricte avten tiofl à toute.ï les conim. u 5 aî'n
l'a' u titi rhai--lw .!1 ailli', nie:,.FET mandes. 1 oISrt t arn

peuit ''',: ls s ýi E EIE'5 les 1.0 pu~blec est; invité à venlir -tUA'~~NUVEtL

Ilv'mîs, c> h als I î.ý <(-îC.*-> .,. robe, No. 1 25 11im e ls (Jbîmîsîe, Coin l'vsi e al'se i t et *jmmge Lr 1, 1 it /j<p-,' 11'i' l uiphIts ......... a
les Plumes, etc., au iît 190l e de la Rue ýt tGabriel. par luti-mm îl a. qialitee d 1 uéaîc avec liiini>'iE ''''

nons. 30 u"i.II-l belli té (lo ses étosies. m. 1)iiîl[4v 'îlmi àr lhoy-it.
No.s plumi>( 1Oi teleniis t yn- S 1iO( e. -E'ha5ls01hiiit,.'0r.

'2':iii teement ba

qm~Ç:i~:ue ceri coi'nr aliss~i CI! Z' I/ AL S/ S AU (Ç', ' ) M c otre-ai ) AVrGNR

î'liand ises cil <otr caie qui' ni FREmm L"?E L UV'II !"I>'EE L. U-N-CII! n 'usrt
;k asmis. Ccie sete pa.'s l' n os ~ <îp p:mtr et Pa.ilt fiais à; :111mezl' . e tofl*è, à robc de bonîne va- Eî'Uî'*e 'ranco c'nI' rOic'ImIlieIit'..

mich. Cette ainmio, ayant.a lhete ci.oln''îteî &.o'' Cie ulme'îîEtimiiîirt 'eîsîl u:
plus gran'mdme (îmIi( lté, lin îVoit 10> &\ 1111'.1.SIimin-',vu'u'e <imei I îilieilicjleN''J1 COU'ÇîU >''l..
l-s 1ImiltI mencicote ijeil leur ma ilié 10 C'îi 'Âsié*10 colis (10d bone uima lité~ poin Se l:1 vi' *-o. ;E''\ u .n' t <amt '''
Nouts avilis eoitîuîen m ug~i 1' Il A e. I liez Jord1îtan, 'iih ieii it 11VO1 r oiEEll 'I 'llte 'tJI Jhxjus

-,de led~ mmille dolm 's îeli i'I i e, pou vo-is (' on iauis, vou s ilt - ic 1on t S
tules, in's e cintes solit c'rta inîes du 3 :0 avrmil ,o m titu Coton lîMan l b l .>îî-l (liii-: CanI'''i' lI:n'i'rf, Noir, tiim.' t. par'
t m'<îvet, lot ce glîî'clle-' a: tout k~- - - lté pourl Qc la Aeg'. \i'?. ci1'/ Jtiiî- gallon~î til''i-Is'E'it [i
soinid'îeit r. LE (S~iLL' (le Lý'LXUAY.i CE li,''(J uî' î&uio, pour vo in gilt. 'ol v rira maions ' eio'

Cest bien sittîmi à diro l'e. (et le CiV i te ii r )l aot :1 ii. z t~ 15î* pi ls -i't' tml'.m t 311 'ui k) ISS EAU F t 1E U 'm~~i'r la tol <'it ici iae oi.i'pAitel' mmmi clialW'imî macheté cime:' ý'c'i- iiei'e noir de [ien Vo leur 1va c iii ' Jî~ . i.' itii" . l-isp cii l ri's o i<e
3 7 ie Stiit e i cLelm us No. tii1 1-110e Ste. alle la1 cer!:'. A lez. cite.'. joidai , vl'l v ts pa ,;S 33 il tint11'O111. h 'iCatli'iiî.e. [I li'y a pas tille pl:îeeý à hcau'ii-eIt'é Ci", pour vots I>eîsiat a o ir mi'smitciEu'0
)mmtolîetîi lî pîs aut r&ia-MomIii'éal où l'Oit Pisse :îcliî'ter à Com'd noîir, Vois tire' lin 1>em',iaiI'ttme arii',S <t',iii ,tPenisé, poilir chiapeautx (le [):mmmes, à milleurcîî Ulîiî:îé Untkiti ti eîtîC l soi ('1- îîir (te qualité pou soi-at~t. î a rg'>it<siEliIlt'

V'"o (le vitrine. aiu de f'eutrae à la di'iièr.' moiote (le 20o la verg~e. .appelc.''vous dela '.A. WVILSON & CtE.liroyez leur vit'ine de Loiidîes oit (le Necw.York. plamee 289 rule St-Latirciit, 2èîîiie poite Coin do Il Place Jacqucq.CarLior
cAvri 30 jne Qu'on se le dlise, de la rute M igiotîne. et de Ilrit e St.P:tttl,


